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LE MYTHE DESRACES

UNE FICTION AUX SENTIERSQUI BIFURQUENT

Dansun article publié pour la premièrefois en 1910,E. Meyer invite
à prendreau sérieuxl'introduction d'Hésiodeau mythe des races,et
notammentle vers 108 des Travaux et les Jours, «dieux et hommes
mortelsont mêmeorigine», dont il défendl'authenticitécontre Lehrs et
Rzach1. Selon lui, seul le poète lui-même pouvait s'exprimerainsi,
aucuninterpolateurn'étantsusceptiblede lire, dansla successiondes
races humaines, une telle signification. Quoi qu'on pense de cet
argument,certainementmoins solide que l'absencede tout fondement
paléographiqueà l'athétèse2, le souci de prendre en compte les
indications d'Hésiode paraît raisonnable,et ce sera ici le seul: il
s'agirade déterminerce qu'apprennentsur la signification et le statut
du mythe des racesles trois vers qui l'introduisent:

do' EeO"nç, ihEpOV 'tOt EYro "A6yov ElC1COPUq>rocrco
ｅｾ Kat Elttcr'taflÉvcoç'cr\> 0' Evt q>pEcrt ｾ｡￀￀ｅｏ crl1crw
cbç 0flOeEV YEyaacrt eEOt eV11'tol 't' UVepCOltot,

2

E. MEYER, Hesiods Erga und das Gedicht von den fünf Menschen-
geschlechtern,in Genethliakon.Festschrift der Graeca Halensis für Carl
Robertzum8. Miirz 1910, Berlin, p. 157 sq., repris dansE. HEITSCH (éd.),
Hesiod,Darmstadt,1966,p. 471-522(ici p. 489-490);éditionsK. LEHRS,Paris,
1840,A. RZACH, Leipzig, 1902; mêmeathétèsedansl'éd. de P. MAZON, Paris,
1928, et déjà dans son commentaireaux Travaux, Paris, 1914, p. 60-61.
Documentationcomplètesur le v. 108 dansJ.-C.CARRIÈRE,Les mytheset les
notions morales dans les Travaux et les Jours, thèse dactylographiée,
Besançon,1987,p. 859-865.

TA. SINCLAIR, Hesiod, WorksandDays,éd. commentée,Londres,1932(rééd.
1979, p. 15); W. NrcoLAÏ, Hesiods Erga. Beobachtungenzum Aufbau,
Heidelberg,1964,p. 36 sq.; V. GOLDSCHMIDT, Theologia,in REG, 63 (1950),
p. 20 sq.,reprisdansQuestionsplatoniciennes,1970,p. 141-159,accompagné
d'un «Addendum»,p. 159-172(ici p. 168);J.-P.VERNANT, Méthodestructurale
et mythedes races,in Histoire et structure.A la mémoirede V. Goldschmidt,
Paris,1985,p. 43-60(ici p. 48).
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«si tu veux, je couronneraimon récit par un autre,bien et savamment,et toi
mets-toibienenl'espritquedieuxet hommesmortelsont mêmeorigine"3.

Dequelquesinterprétations

La critique s'estsouventécartéede la recommandationd'Hésiode
pour expliquer le mythe par des donnéesextérieures:recherched'une
origine orientale dont la successiondes races semble tributaire4;
recherched'élémentsde culte qui auraient pu inspirer Hésiode et
justifier la présence,au sein d'un ordre fondé conjointementsur la
successiondesmétauxet sur la décadencede l'humanité,de la racedes
hérosqui en interromptla logique. La double incongruitéde cetterace,
qui n'est ni métallique ni pire que la précédente,mais au contraire
«plus juste et meilleure»5avait autrefoissuggéréà E. Rohdel'idée que
ce sont les héroset leur destinéeposthume(ainsi que, secondairement,
celle desautresraces)qui seplacentau centrede l'intérêtdu poète6. En
1950, V. Goldschmidtreprend«le principe» de cette interprétation:le
mythe énumérerait,avec un effort marqué de systématisation,les
puissancessurnaturellesd'origine humaineauxquellesest rendu un
culte: démons,héros,morts; il constitueraitainsi un complémentà la
Théogonie,qui ne traite que desdieux7.

Malgré sa cohérenceet le crédit dont elle bénéficie,cette lecture se
heurteà plusieursobjections.

3

4

5

6

7

Op., 106-108;le mytheoccupelesvers109-201.

Outrele dossierprésentéparM.L. WEST,Hesiod. WorksandDays. Editedwith
Prolegomenaand Commentary,Oxford, 1978, p. 174-177, voir les études
rassembléesparHEITSCH,op. cit., notammentcelle de F. BRAMBERGER(1842),
p. 439-449,R. ROTH (1860), p. 450-470,R. REITZENSTEIN (1924), p. 523-544,
A. HEUBECK (1955),p. 545-570,A. LESKY (1955),p. 571-601.

Op., 158.

E. ROHDE, Psyche. Seelencultund Unsterblichkeitsglaubeder Griechen,
Tübingen,1907(4e éd., p. 94-95). SelonG. NAGY, The Best of the Achaeans.
Conceptsof the Hero in Archaic Greek Poetry, Baltimore-Londres,1979,
p. 191,les racesd'or et d'argentreprésenteraientlesaspectsdeshérosdansle
culte, les deuxracessuivantesrenvoyantauxaspectsdeshérosdansl'épopée.

GOLDSCHMIDT, art. cit., p. 155. Voir égalementJ. DEFRADAS, Le mythe
hésiodiquedesraces.Essaide miseaupoint, in IL (1965),4,p. 152-156.
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1. Selon Goldschmidt, les hommesd'or et d'argentdeviendraient
aprèsleur mort des «démons»8.Mais cette compréhension,si j'ose dire,
techniquedu terme8atlloveç,qui nommele statutposthumedeshommes
d'or9, ne va pas de soi. Chantraineconsidèreque ce sensn'apparaît
qu'aprèsHésiodelO. Et il estde fait qu'aucundesdeuxautresemploisdu
termepar le poètene confirme une telle interprétation.Au vers 314 des
Travaux,8atllCOVa sansambiguïtéle senshomériquede «divinité en
général,destin».Le casdu demi-dieuPhaéton,promu par Aphrodite au
rangde «géniedivin», selonla traductionde Mazon pour 8atllova8'iovll ,

pourrait constituerun argumenten faveur de Goldschmidts'il n'entrait
dansun catalogueoù les destinsdes demi-dieuxsont divers12 et où on
ne trouve pas trace de la «systématisation»dont parle Goldschmidt.
Celle-ci fait d'autantplus défautqu'on voit un peu plus hautdes demi-
dieux promus au rang non de «démons»mais de 8eo{13 et d'autres
rendus «immortels» sans qu'un nom définisse leur statutl4 . On ne
trouve, dans ce dossier,ni une taxinomie rigoureusedes puissances
surnaturellesni un usagerigoureusementfixe du mot 8at1lCOV. C'est
pourquoi je considèreque Phaétonet les hommesd'or accèdent,par la
grâce d'Aphrodite et par celle de Zeus, au statutde «divinités» en un
sens indéterminé plutôt qu'au rang particulier de «génies» ou de
«démons».

Ensuite,le poèten'appellepas les hommesd'argentaprèsleur mort
des8atlloveç,mais des Il(XK:apeç, des «bienheureux»15.Or non seulement
ce terme ne désigne pas un type de divinités déterminé, mais il
s'appliqueaux dieux, au sensclassique,dans le contexteimmédiatl6.
On ne peut donc conclure purementet simplementà une catégorie

8

9
GOLDSCHMIlYl', art. cit., p. 153-156.

Op., 122.

10 P. CHANTRAINE, Dictionnaire étymologique,s.v. Ôal!!o>v. Même interprétation
dansle commentairedeMazon,1914,p. 71.

11 Th.,991.

12 Th.,965-1022.

13 Th., 940-942.TI s'agitdeDionysoset deSémélè.

14 Th., 949 (Ariane). GOLDSCHMIDT, art. cit., p. 155, n. 108, le remarquesans
véritablementle prendreencompte.

15 Op., 141.

16 Op., 136,139.
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homogènede «démons»,mais à desformes différentesde promotiondes
deux premièresracesau rang de «divinités».

2. L'adjectif VOlVUIlVOt, appliqué aux hommesde bronze descendus
dans l'Hadès, exclut que le poète songeà un culte funéraire17. Si, à
l'inverse,il songeau culte en l'honneurdeshérosqui se développait,en
effet, au VIlle siècle avant notre ère18, il ne le dit pas et on ne peut
raisonnercomme si le texte apportait la preuve positive d'une telle
préoccupation.D'autrepart, l'adjectif8eîov appliquéà la racedeshéros
ne signifie pasqu'ils ont une nature,un statutou deshonneursdivins,
pas davantageque 8eîoç n'a ce sensquand il s'appliqueà l'homme
pudique au vers 731 des Travaux19. Rien de tout cela ne fait une
hiérarchiesystématiquedes puissancessurnaturelles.

3. Si enfin, investi de la valeur que lui assigneV. Goldschmidt,le
mythe des racesétait destinéà compléterla Théogonie,que viendrait-il
faire entre les deux histoiresqui l'encadrent,le mythe de Prométhéeet
la fable mettant en scène le rossignol et l'épervier?On ne voit ni
comment une telle signification pourrait «couronner» l'épisode
prométhéen,commel'indique expressémentla transitionentre les deux
mythes, ni plus généralementcomment elle se rattacheraitaux
préoccupationsdes Travaux, où l'on ne trouve nulle trace de ces
éventuelscultes. On ne voit même pas bien comment Goldschmidt
concilie cette lecture avec la visée morale qu'il reconnaîtlui-même au
mythe20.

L'autre grande interprétationmodernedu mythe des races, non
contradictoireavec la précédenteaux dires desauteurseux-mêmes,est
celle de J.-P.Vernant. Selon l'«analysestructurale»qu'il proposedans
les années1960, les racess'organisentpar groupesde deux- la race de
fer étantdouble - en un schématrifonctionnel21. Les héros trouvent

17 Op., 154.La remarqueestfaite par VERNANT, art. cit., p. 55.

18 Voir notammentJ.N. COLDSTREAM,Hero-Cults in theAgeofHomer,in JHS,96
(1976), p. 8-17; A.M. SNODGRASS,Archeologyand the Rise of Greek State,
Cambridge,1977,p. 31.

19 VERNANT, art. cit., p. 49, qui formule la plupartdesobjectionsreprisesci-dessus
sanspourautantrejeterla thèsedeGoldschmidt.

20 GOLDSCHMIDT, art. cit., p. 168-170.

21 J.-P.VERNANT, Le mythehésiodiquedesraces.Essaid'analysestructurale,in
RHR(1960),p. 21 sq.,reprisdansMythe et penséechezles Grecs,Paris,1965,
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ainsi tout naturellementleur place,en tant que bonsguerriersopposés
aux brutes de bronze, dans cette structurefortement charpentée.La
valeur de cette interprétationest incontestable,mais partielle: on ne
trouvepasplus tracede trifonctionnalitéque de cultesdansles Travaux,
et la racede fer, commeVernanten convientmaintenant,ne représente
pas seulementla troisièmefonction mais l'humanitéactuelledansson
ensemble.Elle échappedonc à l'analysestructuralecommeelle restait
à l'écart de l'interprétationde Goldschmidt;Vernant suggèreque le
poèteutilise cettestructurecomme«moyen»pour rendreclair le double
diptyque moral qu'il entendmettre en place22 : l'opposition entre la
«justice» et la «démesure»des quatre premièresraces, disposéesen
chiasme,se trouve ainsi déployéedevantles yeux de la race actuelle23

commeun ensemblede modèleset contre-modèles,dont J.-C. Carrièrea
montré,dansdestravauxrécents,la fonction idéologique24 :

or argent bronze héros

Et un tel souci entrebien en effet dansl'intention du poète,qui reprend
de manièreappuyéel'antithèseôiK11 / ￜｾｰｴ￧ à la fois dansla fable qui
succèdeau mythe desraceset dansles recommandationsultérieures25.

p. 19-47;Le mythehésiodiquedesraces.Sur un essaide miseaupoint, in RPh,
40 (1966),p. 247-276.

22 VERNANT, art. cit. (1985),p. 45-46.

23 Surla dispositionenchiasme,voir enparticulierP. W ALCOT, The Composition
ofthe "WorksandDays", in REG,74 (1961),p. 4-7. SelonG. ARRIGHETTI (éd.),
Esiodo. Le Opere e Giorni, Milan, 1985, p. 68, les quatrepremièresraces,
disposéessouslesyeux deshommesactuels,ont valeurparadigmatique.

24 J.-C. CARRIÈRE,Les démons,les héros et les rois dans la cité de fer. Les
ambiguïtésde la justicedansle mythehésiodiquedesraceset la naissa1Wede la
cité, in Lesgrandesfigures religieuses.Fonctionnementpratiqueet symbolique
dansl'Antiquité, Paris,1986(Annaleslitt. de l'Univ. de Besançon,329), p. 193-
261, article comportantune excellente documentationbibliographique;
Mystiqueoupolitique dansLes Travauxet lesJoursd'Hésiode.L'authenticité
et les enjeuxdu vers lOS, in MélangesÉtienneBernand,Paris,1991(Annales
litt. de l'Univ. de Besançon,444), p. 61-119. Dans son principe, la lecture
«politique»deJ.-C. Carrièren'estenrien incompatibleaveccelle queje propose
ici et je partagesesanalysessurbien despoints.Jenecrois toutefoisni qu'une
partie des héroséchappeà la mort (voir infra), ni que le vers 108 est une
interpolationorphique.

25 Op.,202-285.
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Ces interprétationsretiennentégalementque le mythe des races,
commele mythe prométhéenqu'il «couronne»,conte la séparationdes
hommes et des dieux à partir d'une origine commune26, mais
paradoxalementelles relèguent au second plan ce niveau de
signification,le seulque donnele poète,pourtant.

Le processusdeséparation

Le mytheprométhéendesTravauxprésentede manièreramasséece
que le mythe des races déploie dans la durée. «Avanb, (npiv) que
Pandoran'ouvre la jarre, les hommesvivaient «à l'écart et à l'abri des
peines,de la dure fatigue, des maladiesdouloureusesqui apportentle
trépasaux hommes»,

voaqnv <hep te IWKÔW Kat <hep xaÀe1to'io 1tOVOto
vouacovt' àpyaÀÉcovaï t' àvopuatJci1paçËOcoKav27.

Après, les maux mortifères errent par le monde, agissant«d'eux-
mêmes de jour comme de nuit», ... Ècp' ｾｦｌ￩ｰｬｬＬ a'\. 8' Ènt VUIC'tt /
aù'tôfLa'tOt28;parallèlement,Zeusa inaugurél'ère du travail en cachant
aux hommesleur «vie»29. À l'humanitépré-prométhéenne,correspond
la race d'or, jouissant,«à-l'abri despeineset desmisères»,vocrcptV <hep
'te nôvrov lCat ènçûoç30, d'une terre produisant «d'elle-même»,
aù'tOfLâ't'll31, ainsi que de félicités sansnombre.Les hommesde fer, aux
prises«de jour» comme«de nuib, avec «fatigueet misères»,

... o'ÎloÉ 1tot' ｾ ｊ ｬ ｡ ｰ
1tauaovtatKaJlIXtO'll Kat CHSuoç, oMÉ 'tt VUKtcop...32,

représententl'état postérieur.

26 GOLDSCHMIDT, art. cit., p. 169;VERNANT, art. cit. (1985),p. 49-50.Lesanalyses
deJ. Fontenroseet deJ. Rudhardt,sur lesquellesje reviensplus loin, prennent
mieuxencomptecettedimensionde la signification.

27 Op., 90-92.
28 Op., 102-103.
29 Op., 42, 47.
30 Op., 113.
31 Op., 118.
32 Op., 176-177.
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A quelquesvariantesprès, le mythe prométhéende la Théogonie
contela mêmehistoire. Ce jour-là, «dieux et hommesse séparaient»,

ÉKptVOV'tO eeot eVll'tOt 't' aVepO>1tOl,

et «devanD'eux Prométhéeavait «placé»,1tPOÜ9T\lCE, le bœufdépecé,avant
queZeusfurieux n'envoiela femme«là où étaientdieux et hommes»,

ËVea 1tEp aÀ.À.Ol Ëcrav eEOt "ô· aVepO>1tOl33.

Jusqu'alorsils vivaient donc ensemble.

Le poètene dévoile pasle contenude cettecoexistence,maison peut
en reconstituerquelquesbribes. D'abord les hommessont cités dès les
premierstempsdu monde,commesi leur existence,dont aucunmythe
ne vient relater l'origine, allait de soi34. Ensuite les appellations
d'«homme»et «morte!», qui ne sont pas exactementsynonymes35, ne
convergentque tardivementdansun passageoù il arrive aux dieux de
mourir. Certainsdescendantsde Phorkyset Kèto, fils et frères de dieux
immortelset dieux eux-mêmes,sonten effet tués36. La premièred'entre
eux est Méduse,«mortelle»sœurde «deuximmortelles»,

il f!Èv ËllV eVll'tTt. a'i ô' àeava'tolKat àYTtPCP
at M 037.

Un tel sort est inexplicable si on ne supposepas que les puissances
létalesissuesde Nuit, néesquelquesdizainesde vers auparavantsans
qu'on les ait encorevues à l'œuvre,s'abattentà l'étourdie faute d'une
délimitation claire de la catégoriede «mortels». Celle-ci se fixe sur
l'espècehumainequelquesvers aprèsle meurtrede Méduse,dansune
expressionqui associepour la premièrefois l'adjectif «morte!» au nom
«homme»,

(Echidna)oMÈ ÉOlKOÇ

33Th., 535, 586.

34 Leshommessontcitésdansl'énumérationdespuissancesprimordiales(Chaos,
Gaia,Tartare,Éros), cinq versaprèsle débutde la théogonieproprementdite
(Th.,121).

35 MAZON, 1914,p. 72, attirel'attentionsurce point. Voir égalementlesremarques
d'l. SELLSCHOPP,StilistischeUntersuchungenzu Hesiod, Hambourg,1934,
p.24-25.

36 Th., 270-336.

37 Th., 277-278.
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alors que l'immortalité des dieux a été indiquée depuis longtemps.
Toutesces bizarreriessuggèrentque, si l'immortalité est originelle, la
mortalité est en revancheun caractèreacquis dont cette descendance
contela mise en place.

Avec le mythe de Prométhée,qui totalise à lui seul la moitié des
emplois de l'expression «hommes mortels» figurant dans la
Théogonie39, le processuss'achèvepar un récit dramatiséqui le rend
explicite. Certes, le mythe conte l'émergencedu mode de vie civilisé,
commeVernant l'a montré40. Mais ce modede vie ne se conçoitque si
les hommes sont séparésdes dieux, soumis aux contraintes de
l'alimentation et de la reproduction,c'est-à-dires'ils sont mortels. Le
responsablede leur sort estZeus,par qui tout arrive. QuandProméthée
l'invita à choisir entre les deux tas du bœufdépecé,Zeus «comprit la
ruse et ne l'ignora pas»; deux vers plus loin, il choisit le tas d'os,
délibérémentdonc. Entre ces deux passagesà l'aoriste, Hésiodeinsère
une remarqueà l'imparfait:

KaKeX ô' Oo"o"E'tO 6ullCP
6Vll't0'iÇ ùv6po>1totO"t, 'teX Kat 'tEÀù0"6at ËIlEÀÀEv41•

Mazon et Hofinger comprennentque Zeus «méditait la ruine des
mortels tout commeen fait il devait l'achever»42.Je ne crois pasque le
verbe IlÉÂÂro engagel'avenir, comme c'est le cas au vers 490 de la
Théogonie,où il estemployéavec'tuxa. Ici, l'adverbefait défaut,et rien
n'interdit de comprendrele verbedansson sensle plus courant43 : Zeus
ruminait des maux «qu'il était sur le point d'achever».Le partagedu
bœuf lui en fournit l'occasion sans en être la cause efficiente. Le
processusne trouve à Mékonèque son achèvement,sinon les imparfaits
ne sejustifieraientpas.

38Th.,295-296.

39 Th., 535, 552,564, 588,592,600.

40 J.-P.VERNANT, «Le mythe prométhéenchezHésiode»,in Mythe et sociétéen
Grèceancienne,Paris,1974,p. 177-194.

41 Th., 551-552.

42 MAZON, 1928, p. 52; HOFINGER,Lexicon hesiodeum,Leyde, 1975-1978,S.v.
Il ÉÀÎwl •

43 Th., 468,478,888, 898.
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À cettetracepresqueeffacéede l'histoire deshommes,le mythe des
racessubstitueun récit détaillé dont plusd'un élémentconcordeavecla
reconstitution ci-dessusproposée. Les hommes d'or représentent
l'époqueantérieureau processusde séparation.Ils «étaientdu tempsde
Cronos»,ce qui signifie de tempstrès anciens;«ils vivaient commedes
dieux», et participaientà des«fêtes»ou «festins»qui figurent plus d'une
fois la félicité divine44. Ils «mouraient»cependant,mais sans avoir
vieilli et commes'ils s'endormaient,emportéspar un trépassi différent
de celui des mortels qu'il les transformeen 8lXtllOVEÇ 1 (j)\)ÀlXKEÇ evrl't&v
av e pO)1trov, «divinités gardiennesdes hommes mortels», que les
Travaux,plus loin, diront aecXVlX'tot45 .

Les hommesd'argentse sontéloignésdesdieux, dont ils constituent
sans doute un groupe distinct puisqu'ils devraient leur rendre un
culte46. Le cortègede Nuit les a sansdouteprécédés:ils connaissentle
mal à tel point que c'estla seuleracedont il estdit qu'elle provoquela
«colère» de Zeus47. Aussi est-il paradoxalqu'unepromotionau rang de
IlcXKlXpEÇ lui soit accordée,mêmesi c'estlà un honneurde secondezone,
nommé'ttllTt et non plus 'YÉplXç48. Cetterécompenseinattenduechoquela
morale, mais l'étrangegroupe IlcXKlXpEÇ eVTJ'tOt, souvent commenté49,
permetprobablementde lui donnerun sens.Même si le premierterme
s'appliqueaux hommesdansun autre contexte50, il peut difficilement,
aprèsavoir désignédeux fois les dieux dans les cinq vers précédents,
admettreune acceptiondifférente dans cette dernièreexpression.En
réalité, les hommesd'argent,«bienheureux»mais «mortels»,semblent
caractériséspar le même type d'ambiguïtéque Méduse,inexplicable-
ment déesseet «mortelle»à la fois. Ils sont de cetteépoqueoù la mort

44 Op., 112, 115;égalementfragment1 (Merkelbach-West).Surle sensde 13Ut.,lTl
comme«fête»,J. DUCHEMIN, Pindare, poèteet prophète,Paris,1955,p. 55. Sur
le festin infini comme figure de la félicité divine, G. SISSA, in G. SISSA,
M. DETIENNE, La vie quotidiennedesdieuxgrecs,Paris,1989,p. 98.

45 Op., 250, 253.

46 Op., 135-136.

47 Op., 138.

48 ComparerOp., 126et 142.

49 Op., 141.La correction13vrl"toîç, proposéeparPeppmülleret adoptéeparRzach
etMazon,nesejustifie pas.Voir lesargumentsde SINCLAIR, op. cU., p. 19,et de
WEST,op. cit., p. 186-187,ainsiquel'analysedeVERNANT, art. cU. (1985), p. 54-
55.

50 Op.,549.
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rôde sansque les modalitésde la mortalité soient encoredéfinies. Ces
coupsd'essaidespuissanceslétalesont sansdoutequelquerapportavec
les fantaisies du temps, qui, laissant les hommes d'argent dans
l'enfancejusqu'àleur mort, ne parvientguèreà s'écouler51.

La mort véritable arrive avec les hommesde bronze. Ils sont les
premiers à descendredans l'Hadès. Celui-ci, ainsi que leur trépas
exprimétrois fois, sontdécritsdansles termesqu'Homèreemploiepour
dire la mort,

ｾ ｦ ｬ Ｈ ｊ ｵ ｶ èç euproev'tu06)lov Kpuepoû 'Atouo
... 9avu'toç OÈ... /

dÀe )lÉÀaç, Àa)l1tpOV 0' ËÀl1tOV (jlaoç neÀtow52.

Comme dans l'épopéeégalement,ils sont les «sansnom», les oubliés
qui ne sont plus personne53. Par l'insistancequ'il y met et par le choix
de tournuresconnues,clairespour l'auditoire, Hésiodefait de la racede
bronze celle des mortels par excellence.S'ils «succombentsous leurs
propres bras», c'est évidemment parce que ce sont des brutes
guerrières54, mais c'est peut-êtreaussi une manière de dire qu'ils
portent en eux-mêmes,sans qu'il soit besoin de les anéantir de
l'extérieur, leur destin périssable.Sansdoute est-cepourquoi ils ont
parfois été considéréscomme les premiers hommes connus dans la
tradition grecque55. Il faudrait ajouter: les premiershommesmortels
au sensplein du terme.

Les héros,bien qu'ils se distinguentdeshommesde bronzepar leur
caractèremeilleur et plus juste, ont aveceux deux points communs:ce
sont des guerrierset ils meurent. L'exposédes circonstancesde leur
trépas et la description de leurs différentes situations posthumes
constituentmême le principal sujet du passage,où ils occupenttreize
vers sur dix-huit56. Les uns subissentle même sort que leurs

51 Op., 130-133.

52 Op., 153-155.

53 Op., 154.VoirJ.-P.VERNANT, «1yIort grecque,mort à deuxfaces»,in L'individu,
la mort, l'amour,Paris,1989,p. 81·89.

54 Op., 152.

55 WEST,op. cit., p. 187.

56 Op., 161-173sur l'ensemble156-173.Jene tiens évidemmentpas comptede
l'addition du papyrusde Genève,insérantdans le passageune tradition
post.érieureà HésiodeconcemantlesTitans.Voir à ce sujet MAZüN, 1928,p. 92
et1& note,et surtoutWEST,op. cit., p. 194-195.
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prédécesseurs,victimes d'un trépasénoncé,lui aussi,dansdes termes
connus d'Homère57. Les autres, pour être accueillis aux Îles des
Bienheureuxety trouveruneabondanceet unefélicité qui rappellentles
conditionsde vie des hommesde la race d'or, n'en ont pas moins péri.
Les Îles des Bienheureux,situées«aux confins de la terre... près des
tourbillons profonds de l'Océan»58,ne sont pas fort éloignéesdes
Enfers:ce lieu écarté,où Styx se séparede son pèreOcéan59, est«à la
frontière de Nuit>,60, qui croiseJoursur le seuil de samaison61, voisine
des «demeures d'Hadès»62.Le séjour des héros ne se distingue
probablementpas de ce que l'Odysséeappelle «plaine Élyséenne»ou
«prairie d'asphodèles»,dont la situation est la même63 et que Platon
utilise pour décrire les Îles des Bienheureux64. Ces zonesde félicité
n'abritentque des morts; elles sont commeun paradisqui récompense
des mérites, non le séjour d'une catégorie d'immortels, et le texte
d'Hésiodene dit rien de tel. La séparationdeshommeset desdieux, à
l'époque des héros, est en outre confirmée par l'emploi du terme
ｾ ｬ ｬ ｴ ･ ･ ｯ ｌ Ｖ Ｕ Ｌ car si les hommeset les dieux ne constituaientpas deux
groupesdistincts, on ne pourrait parler entre eux de métissage.Au
momentoù va commencerla dernièrepartie du mythe, le processusde
séparationdes dieux et des hommes,au cours duquel ces derniers
acquièrentle statutde mortels,estenracinéà la fois dansl'évolution du
monde telle que l'a contée la Théogonie et, si j'ose dire, dans
l'«histoire»deshommestelle que les hérosde l'épopéela représentent.

57 Notammenteavu'to'l>'tÉÀoç (Op., 166).

58

59
Op., 168-170.

Th., 787-789.

60 Th., 274-275.

61 Th., 748-754.

62 Th., 766-767.

63 Od., IV, 561-569; XXIV, 13-14. Au chantXI, Ulysse évoqueles morts en
sacrifiantau bord de l'Océan(v. 13, 539). Je ne crois pas, contrairementà
CARRIÈRE,art. cit., 1986et 1991,quele casde Ménélas(Od., IV) constitueune
preuvesuffisantepouraffirmer qu'unepartiedeshérosd'Hésiodeéchappeà la
mort. Les donnéesdeschantsXI (Nekuia)et XXIV de l'Odysséevont en sens
inverse.

64 PLATON, Gorgias,523a-524a.

65 Op.,160.
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Hésiodene dit presquerien deshommesactuels66. Il peuty avoir à
ce laconismedeuxraisonsqui ne sontpascontradictoires.D'une part, il
a longuementévoquéla situationprésentedansle mythe de Prométhée.
D'autrepart, si l'on en juge par la place qu'il lui accorde,c'estl'avenir
de la race qui l'intéresse.La perversionmorale qui régneraalors, et
sur laquelle je ne reviens pas, est enveloppéepar deux éléments
convergents.A la fin du mythe, Aidôs et Némésisquitteront la terre
pour rejoindre les dieux67. C'està la fois le résultatde l'immoralité des
hommeset l'aboutissementlogique du processusde séparation:rien ne
reliera plus les deux groupesautrefoisunis. D'autre part au début de
l'évocationdes futurs hommesde fer, on lit que les hommes«naîtront
avec des tempes blanches»68.Le mythe a été jalonné d'indications
physiques:les hommes d'or avaient la vigueur de la jeunesse;les
hommesd'argentétaientde taille moins avantageuse;les guerriersde
bronze terrifiaient par la force de leurs bras69. Dans tous ces cas, les
traits corporelsavaientun rapport direct avec le statutde la race en
cause.L'état de cesnouveau-nésportantles traits de la vieillessefigure
évidemmentl'inversion des valeursdéveloppéeensuite,mais il évoque
aussiun renversementsur le plan physique.La mort n'estpaspour eux
l'«achèvement»('tÉÂoç) d'une durée de vie, commeil était dit pour les
héros70, mais la matrice qui les marque«dèsleur naissance»,E;)'t' av
YEwollEvol. Contrairementaux hommesd'or, qui étaientde la famille
desdieux, ceux-ci vivront d'embléedansla familiarité de la mort.

Hésiodeprend donc appui sur le processusde séparationdont la
Théogonie porte la trace pour en pousserjusqu'aubout la logique
interne,et ceci de deux manières.Il y a d'abordune logique linéaire: à
une humanité proche des dieux et tendant asymptotiquementvers
l'immortalité, succèdentdes espèces,si j'ose dire, de plus en plus
mortelles, la dernière d'entre elles, abandonnéedes dieux, tendant
asymptotiquementvers la mort. Si c'estbien la logique internedu récit
qui motive le tableaufinal, on ne doit pasle prendretoutbonnementpour
uneprophétie,et il estvrai quetout le poèmes'efforceà convaincrequ'on

66 Op., 176-179.

67 Op., 197-201.

68 Op., 181.

69 Op., 113-114,129,145,148-149.

70 Op., 166.
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peut éviter d'en arriver là. Il ne s'agit que d'un des avenirs
logiquementpossiblespour les mortels.

Dansun secondcas de figure, logiquementpossibleaussi, leur sort
est différent. Après l'ensembleformé par les trois premièresraceset le
début de la quatrième (les héros simplementmorts), qui suffit à
constituerun mythe d'éloignementde l'immortalité, le récit suit une
logique circulaire en revenantsur lui-même: la félicité aux Îles des
Bienheureuxressembleà celle deshommesd'or. Mais il faut souligner
qu'il s'agit dansce dernier cas de récompensesposthumesdécernéesà
une race juste. En effet la compositionannulaire,que Walcot a bien
vue71, ne va pasjusqu'àfaire coïncider totalementles héros avec les
hommesd'or, car les héros ne connaissentpas cette félicité de leur
vivant. Ils ne deviennentpasnon plus desdivinités aprèsleur mort: le
terme «bienheureux»,repris à la race d'argent,ne renvoie pas,dansle
contextedeshéros,à l'octroi d'une Ｇ ｴ ｱ Ｎ ｬ ｾ Ｌ maisà la qualitéd'un séjourqui
rend la mort plus doucesanspour autanten dispenser.Jesuis tentéede
dire que la rigueur formelle de la «ring composition»donneautantde
relief aux différences qu'aux ressemblances.L'évolution de la
mortalité empêchel'anneaunarratif de se refermer tout à fait, et le
modèlene peutdonnerlieu qu'àune reproductiondécalée.

La visée morale du poète, soucieuxde convaincrequ'il faut être
juste,et sadescriptiondu processusde séparations'articulentdanscette
coexistencede deux schémaslogiquesapparemmentinconciliables.Les
hommes actuels qui, contrairement aux autres races, ne se
caractérisentni par la justice ni par le malheur absolu, mais le
mélangede biens et de maux, se trouvent placés là où les chemins
logiques bifurquent: immédiatementaprès la félicité aux Îles,
immédiatement avant les horreurs à venir. J. Fontenrose et
J. Rudhardtont sans doute raison de penserqu'il y entre les deux
dernièresracesune continuité plus étroite qu'entreles autres72. Car le
poètene dit ni que la «terrea recouvert»la racedeshéros,commeil le
fait pour les trois premièresraces,ni que les hommesde fer furent

71 W ALCOT, art. cit.

72 J. FONTENROSE,Work, JusticeandHesiod's{ive ages,in CPh, 69 (1974), p. 1-
16; J. RUDHARDT, «Le mythe hésiodiquedes raceset celui de Prométhée.
Recherchedes structureset des significations»,in Du mythe,de la religion
grecque et de la compréhensiond'autrui, Revueeuropéennedes sciences
sociales,XIX, 58, Genève,1981,p. 255-257;VERNANT, art. cit. (1985), p. 60,
n.12.
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«fabriqués» comme le sont les autres73. Suspendusentre l'âge
antérieur,qui offre un modèlede justiceet unepromessede récompense,
et l'âge postérieur,qui en est l'inverse exact, les auditeursd'Hésiode
doiventchoisir. La curieuseexpression«plût au ciel queje fusseou mort
plus tôt ou né plus tard»74 pourrait témoigner, plutôt que d'une
conception cyclique du temps75, de la confiance d'Hésiodedans un
avenir qui, «hommeset dieux ayantmêmeorigine», resteouvert à des
évolutions positives76.

Il y a ce qui nouséchappe:l'état danslequel nous a mis l'évolution
du mondevoulue par les dieux; il y a ce qui nous revient: la manière
dontnousdisposonsde cetétatestde notreresponsabilité.

Lesélémentsdefiction

Hésiodeveut convaincreet, pour y parvenir, fait feu de tout bois.
L'agencementde l'ordre chronologiqueexplicite avec une visée morale,
des architectureslogiques, une matrice trifonctionnelle, relève d'une
virtuosité dont le poète est conscient,lui qui va conter «savamment»,
È1ttO"'tUI!Év roç, un «mythe»,ÂÔYov77.

C'est la première fois qu'on trouve ce terme au singulier. Chez
Homèreet dansles autresemploishésiodiques,il estquestionde ÂÔYOt,
dont l'acception est celle de la tromperie, soulignée par les
déterminants,le contexteet le voisinagefréquent des «mensonges»78.
Le sensdu nom ÂÔyoç, qu'Hésiodedonne à ce récit, n'éveille guèreque
la curiosité de West, qui ne tient d'ailleurs plus compte de ses

73 ComparerOp., 110, 127, 144,158et176.

74 Op., 174-175.

75 Cetteinterprétationa étérepriseendernierlieu parB. MEZZARDI, Structuredu
mytheet racesd'Hésiode,in L'Homme,106-107(1988),p. 51-57,qui propose,
pour rendrecomptede l'expression,l'image du ruban de Mobius. L'idée est
ingénieuse,maisl'argumentationn'estpasétayéesurunedocumentationassez
solide.

76 Suggestionde T.G. ROSENMEYER,Hesiod und die Geschichtsschreibung,in
Hermes,85 (1957), p. 257 sq., repris dansHEITSCH,op. cit., p. 602-648(ici
p. 631-633,où l'on trouve une argumentationassezconvaincantecontre une
conceptioncycliquedu tempschezHésiode).

77 Op., 106-107.

78 Th., 229,890;Op., 78, 789,pours'entenir auxemploishésiodiques.
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Th., 764.

Th., 726, 733, 750, 811; 311 (Cerbère).Autre emploi ausujetde Thanatos,Th.,
764.Au senspropre,Op., 493.

intéressantesremarquesdansla suite de son commentaire79. Dansune
étude récente, C. Calame a montré que l'opposition muthos-logos,
devenueclassiqueen philosophie,estmoderneet non grecque:Platonet
Aristote utilisent encore largement ')..6yoC; au sensde «fable»80.Le
dictionnaire étymologiquede Chantrainereconnaîtau terme, entre
autresacceptions,le sensde «fiction»81. Certainsélémentsdu mythe
des racespourraientconfirmer son statutde récit fictif assumécomme
tel parle poète.

D'abord la notion d'unefabrication des hommespar les dieux n'est
ni grecqueen général82 ni, en particulier, hésiodique.La Théogonie
n'en souffle mot, cite les hommesdès les premiers temps du monde
comme si de rien n'était et ne mentionne que la «séparation»des
hommeset des dieux. Tout porte à croire que la vérité à «semettreen
l'esprit» est bien, en effet, qu'«hommeset dieux ont mêmeorigine»; les
péripétiesnarrativesen constitueraientune illustration figurée.

D'autrepart, Hésiodeconnaîtparfaitementle caractèresymbolique
desmétauxdont seshommessont faits, commeSocratele notait déjà:
«mon opinion est que par "race d'or" il entendnon pas "née de l'or",
mais "bonne et belle". Et la preuve pour moi, c'est qu'il nous appelle
nous-mêmes"race de fer"»83. L'adjectif Ｈ ｔ ｴ ￔ ｾ ｰ ･ ｯ ｣ ［ admet une valeur
métaphoriquelorsqu'il désigne la dureté d'un cœur84. C'est dans ce
sensqu'il faut le comprendreici, et il en va de même pour le bronze.
Métal guerrieret funèbre,il passepour clore les Enfers,dotésd'un seuil,
de portes et d'un mur «de bronze»,gardéspar Cerbère«à la voix de
bronze»85.Ce métal s'appliqueà toutes les actions des hommesde la

79 WEST, op. cit., p. 177, «Hesiodpresentsthe story not as an absolutetruth».
CARRIÈRE,art. cit. 1986et1991,insistesur le fait qu'Hésiodene croit pasà son
histoire.

80 C. CALAME, «Mythe»et «rite» en Grèce:descatégoriesindigènes?,in Kernos,4
(1991),p. 179-204.Curieusement,Calamen'envisagepasle casdu vers106des
Travaux.

81 CHANTRAINE, Dict. étym.,s.v. Myoç.

82 Voir en dernierJ. RUDHARDT, Comprendrela religion grecque,in Kernos,4
(1991),p. 47·59,notammentp. 56-58.

83 PLATON, Cratyle, 398a.

84

85
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troisièmerace,celles qui ont quelquerapportmatérielavec lui, comme
l'usagedes armes,et celles qui n'en ont aucun. Dans ce cas il s'agit
d'une qualification métaphoriquedestinéeà marquerentièrementcette
racedu sceaudesEnfersdont ils sontles premiersclients. Le bronzeest
le métal connotéle plus négativementchez Hésiode.Même le fer se
trouve en quelquesemplois neutres,de même que les hommesde la
dernièreracevoient présentementquelquesbiensmêlésà leurs maux.

À l'inversel'or estun métal totalementpositif, associéà la beautéet
à la valeur;épithètefavorite d'Aphrodite86, il se trouve tout désignépour
caractériserl'époque où régnait l'harmonie entre les hommeset les
dieux. La valeur de l'argentest moins aiséeà saisir, parcequ'il n'y a,
outre ceux qui figurent dans le mythe des races,que deux emplois de
l'adjectif àpyupeoçchez Hésiode.Le premier, à prendresansdoute au
sens propre, concernela demeurede Styx, «que de tous côtés des
colonnesd'argentdressentvers le ciel» bien que la déesse«habiteloin
des dieux»87. Le second,métaphorique,s'appliqueaux tourbillons de
son père, Océan,qui «s'enrouleautour de la terre et... de la mer»88.
Dansles deux cas,l'argentestassociéau tracédeslimites du monde:le
cours d'Océanenserreles zoneshabitéespar les hommes;les colonnes
de la maison de Styx mesurentla distance qui la séparedu ciel.
L'enclumede bronze,parcouranten un tempségal les distancesdu ciel
à la terre et de la terreauTartare89, suit la mêmetrajectoire,mais dans
un contexte où se marquentexclusionset mises à l'écart, puisqu'il
s'agit de la précipitationau gouffre desTitans vaincus,alors que Styx
au contraire, garantdu sermentdes dieux, reçoit à ce titre la visite
d'Iris, venantpuiserson eaudepuisl'Olympe90. Le bronzeconnotedes
changementsd'étatet des séparationsirréversibles;l'argentest associé
à la notion de limite et à celle de la distanceen tant qu'elle n'estpas
infranchissable.Il convientbien pour figurer l'état de la seconderace,
à moitié séparéedesdieux.

Le symbolismedes métauxfigure donc le statutde l'humanitédans
un mondeen évolution. C'esttellementvrai que, lorsquele poèten'a pas

86 Th.,822,962,975,1005,1014.

87 Th., 777-779.

88 Th.,791.

89Th.,722-725.

90 Th.,717-720et784-787.
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à sadispositionde métal susceptiblede décrirele statutdeshéros,il s'en
passesansque la cohérencede l'ensemblesoit anéantie.

Si le métal n'est pas matière, quel peut être le sensd'un 1ton:îv
s'exerçantsur desobjets,au sensconcretet grammaticaldu terme,qui
ne sont déterminésque métaphoriquement?Ce «faire», inévitablement
entraînévers l'objet dans lequel il s'investit, ne concerneainsi qu'une
représentation,et non une présentationde la genèsedes hommes.À
l'appui de cette interprétation,on peut retenir l'absencede tout verbe
«faire» en ce qui concernela race de fer. De même que les héros se
voient, sansgranddommagepour l'architecturede l'ensemble,dénués
de toute référencemétallique,de mêmeles hommesde fer ne sont pas
«fabriqués»par les dieux, et on s'enavise à peine91. Il està noter que
cesdeux lacunessymétriquesaffectent,chacunepour leur part, les deux
dernièresraces. Tout se passecomme si, les trois premièress'étant
appuyéessur les deuxmotifs solidairesde la fabricationet du métalpour
mettre en place un contenude signification qui, lui, est essentiel,la
quatrièmeet la cinquièmeracespouvaientse permettrede gommerce
qui n'estpasà retenir, c'est-à-direla fiction à viséepédagogique.

*
* *

En somme, Hésiode utilise plusieurs matrices comme «moyens»,
selonles termesde J.-P.Vernant:le mythe, probablementemprunté,de
la création successivede races métalliques,la structure trifonction-
nelle, des schémaslogiques et narratifs divergents92. Il en fait
«savamment»un montage,dont il sait qu'il ne dit pas la vérité et qu'il
appelle de ce fait ')..,,6yoç. Cette constructioncomplexe est destinéeà
affermir la structuredu mythe jusqu'àce qu'elle tienne solidementet
qu'on puisse,dansles deux dernièresraces,abandonnertour à tour les
parties constitutivesde ce coffrage pour ramenerà l'essentiel:très

91 SeulsJ. FONTENROSE,art. cit., etJ. RUDHARDT, art. cit. (1981),accordentpleine
valeur à cette lacune, moins remarquéeque l'absencede métal pour
caractériserleshéros.

92 On pourrait évidemmentintégrer, dans ces moyens littérairesdestinésà
structurerle mythe, la hiérarchiedes puissancessurnaturelleschère à
Goldschmidt.Mais j'ai dit plus haut mon peu d'enthousiasmepour cette
interprétation.
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prochesà l'origine, dieux et hommesmortels sont désormaisséparés
sansqu'il soit pour autantfatal que cette séparationaille jusqu'à la
rupture.Le vers 108 donnela clé de l'histoire. Il estle seulqui énoncela
vérité à «semettreen l'esprit».Tout le resteest littérature.

Marie-ChristineLECLERC
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